
« Il faut vaincre les a priori sur la 

production bio »  
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Françoise Couillaud est conseillère en production animale chez Gabnor (groupement des 

agriculteurs biologiques de la région) dans le Boulonnais. 

Elle sillonne nos campagnes à la rencontre des agriculteurs pour les sensibiliser à la culture 

biologique et proposer un diagnostic gratuit. « J'essuie beaucoup de refus mais cela permet de 

dialoguer, explique-t-elle. L'agriculture bio n'est pas encore assez connue, il faut vaincre les a 

priori ». Le Gabnor, basé à Phalempin, est une association qui rassemble les agriculteurs bio 

de la région et qui intervient sur tout le territoire pour informer, conseiller et former sur 

l'agriculture biologique. Et anime des visites de la ferme comme dans celle de Vincent Hamy 

mercredi dernier. 

Mais les fermiers font de la résistance. « Ils ont peur de ne pas maîtriser le désherbage, peur 

de la perte de rendement et peur du regard des autres aussi, de se mettre en marge, indique 

Bruno Retailleau, conseiller élevage bio au Gabnor. C'est vrai que ce n'est pas la même façon 

de travailler, mais niveau qualité, il n'y a pas photo ».  

Les objectifs du Grenelle de l'environnement veulent que d'ici 2012, 6 % de la surface 

agricole utile française soit bio, 20 % en 2020. L'année dernière, selon des chiffres du Gabnor, 

le Nord - Pas-de-Calais comptait 219 fermes pratiquant l'agriculture biologique, soit 1,5 % 

des fermes de la région. Cela représente 6 013 ha en bio ou en conversion, soit 32 % de 

surface en plus qu'en 2009. L'élevage laitier représente à lui seul 3 406 ha, soit 57 % des 

surfaces bio régionales.  

Pour le Gabnor, c'est bien mais on peut mieux faire. Seuls Vincent Hamy, Laurent Dumont de 

Bellebrune et le couple Verlingue à Beuvrequin se sont lancés. « Alors qu'il existe 1 000 

agriculteurs laitiers dans le Parc », souligne Françoise Couillaud. Selon la conseillère, les 

débouchés sont pourtant nombreux : croissance des fabrications, vente de lait conventionnel 

en repli, baisse des produits laitiers bio... Alors, qu'est-ce qu'on attend ?  
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